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Il était un lieure <ILdunatin lorsqnec
le docteur Coxis et. Madlame Beltapet
sortirent du " Petit Winidsor."

Au norrent où le nédecin montait
dwiais soin m oujé il se seantit tirer par la
qleute le son 1 alett

. -s e t o r i i 1. ite T a Lt.riY e nA K : a c e r f -v

voyainit la oire de Maîdamne Beltapet.un peu de queue. I*arrivi
Il reprit son élan vers la voiture, vais prendre le cerf-vtbluint.

mais la lemme ne lechait pas sa prise.
-Je vous y prends, dit-elle, esp4ce ; lA 1;I - Il'est

le visage, C'est comme ça que vous
allez Buer laiiscorde ds ma le garder.
mille.

-Latchez-inoi, dit le docteur, Lâchez-
moi. Est-il possible qu'un Canadien ie
puisse pas faire une politesse à une
dame sains se faire insulter.

-Que fidsiez-vous au Petit Wind-
sor ?

-J'ai payé deux douzaines de Male-
pocques à Madame et deux pités aux
huît res. Quel ial 3 'a-t-il ià ça ?

-Quel mal !lites vols. 11 me sen-
lle que vol s poiuviez bien m'inviter
à prendre part à ce festin. Je vous li-
cliera, ion garçon, loirsque vos i sma'au
rez payéine doizaine de grosses Mal-
ieieqîues.

'our obtenir la paix le docteutr Coxis
rentra idans le restau ran aivec MIlaame
de Troulignon et lui paya une consoni.
imationi de mollusques.

MNIadalime revenait du bazar des Soeurs
dte la Coigrégaliuon oig elle tenait la ta-
ble des ratfraichiissements.

Elle avait été préposée nu service le
lai soupe aux limîtres.

l)isonms i en passanît que les huîtres
éedenat amussi difliciles à saisi r danxîs son
potlage qu'unîe palette de savoi dans un
liaissii. Ce qui explique rappétit mor-
bide développé chez elle pour de
vraies honnes huîtres.
(Coxis invita MI adaime le Troufigion

?i monter en voiture avec lui et Mai-
ilîtrame Beltapet.

Le cobcer avait, reçu l'ordre le brû.
ler le pavé. Il se lisauit tard. Ieux
heures Venaientde soner à 'égelise
Anglicanc le la rue Sainte-Catherine.
l'atr suite d'un accident arrivé aux

dynamos de lut Royale Electrique, la
rue Saint Laiurent était plongée dans
une profonde obscurité, obscurité qui
était piquée à quelcues endroits par î

volant, Laurier, coinîunence à plonger.

> à temps. Tu es rendu au bout de

Il lui ma190l '

ta fi',elle.

pas le franc jei. (Test moi qui l'ai lancé. Je d'4

les reverbères rouges de quelques ili.lts
de " pork and beans."

En arrivant à sa riésidence sur lia rue
Saint-Denis, Madame l eltaiet ouvrit
la porte avec soi tpasse-partout.

La lanterne dans le passage avait sa
lumière à demi tbaissée.

Un silence protond régnait (dans la
maison.. Madalîme Beltapet entra dans
le salon et alluma deux bes de az du
lustre en ervstal.

Elle lit résonr un tîimbre pour ap-
peler Cunégonde.

Celle-ci nie répondit pas.
-C'est étrange, fit la maîtresse de

céani, Cunégonde a le sommneil léger.
Elle a coutume de répîoidre au premier
appel.

Elle sonna ue deixinse et une troi-
sièle fois.

[as de réponse.
Madame Beltapbet eut un muî'uve-

ment de dépit.
Elle enleva sa pélisse en fourrure et

la jeta sur une ottamaniie capitonnée en
soie brochée.

Elle descendit dains le soubassement
et frappa à la porte de sa servanlte.

'as de réponse.
Elle ouvrit, lt porte et -à la lueur

d'un flambeau qu'elle avait pris dais la
cuisine elle vit le lit, vide.

Le plus grand léeordre régnait dans
l'appartement de Uuiégonde.

Les tiroirs de su commode avaient
été enlevés et son litige était,.jeté pale-
mêle sur le plancher.

Une lampe à " coal oil " était ren-
vereée sur la table et la cheminée, brisée
en mille fragments, jonchaient le tapis
(le Bes débris.

Madame Beltapet stupéliée poussa un
cri.

l'asz.sassiti et pa victime avait été (écses-
pérée.

Le 1 meurtrier qui devait etre un
homme d'une puissance musculaire
ho'r: de la imoyenne pour donner les
dernierso oups à M. lBeltapet l'avait
tend il su r son 'lit.

Cunîégoiiîle ntaitpas présente à la
lutte snpr.ni

Le dotuir oxi- en entrannt udatn
lbairbr *lbara que~ atmoîisphère y

l'lait tfirtt7uîemet iùprégnite de l'odeur
lit loa'r rm. La juîne servante

s'uat? ile rim düillitAr.-e soumiis par
l'as sssain l'iiilciie dui lpuissant

r' tiquei. aini jpi'els ne put prter

li tinleîin pour chairer ic- dltecti-
ve*.iqui elievaiient ½r' chiargésî* de la.cante

ti' a maisnii atl 'e
InIa lminti u. me v4b

l'tir
par I as5aîssin.

d'e dernier ie i as
air demî' ciompîli<.es.

Sn'Y avait que les elmi-
priîtlesê, l;uissÔes p'air
des~ bot suivagLe4. v--

Madaimiîîî Beltapet,
e, apercevant le -a-
daivre llsanglautît le siL nmari, tait

(A suivre)

Elle appela Cunégonde à plusieurs1U .
reprises.

'a-s le répon1îse.1 etitît' éleciln est toujours ena-

Elle remonta l'escalier et rentra dan, îs OYV a hîIril" steamers transatlim-
le saloi cin disant : i 1 elupur soigner les malades et jtîger

-Il seP asse quelque chose d".la' qualité île articles affectés à 11aIiien-
trange dans na maisonîa. Cîtuégonde aitatioi dcs jîaýagers.Sriirules iavircs
disparu. Tout est en idésarroi dans sa partant (le Liverpool à destination di
chambre. Lt. voleurs ont dûnli nius vi- intréal, était me de ces jeunes ina-
siter. t vu rs mallieureuseineiit adoiîué à Fusaga

Suivelnmi, docteur, suiivez-moîui, nia- des spitittueux. Il est appelé-à taire
man. Alloins voirn' min mari, peut-être FiasleetiolIPîe ae entreptiit. 1 i
me donnera-t-l l'expliation 'le 'e doit dèclarer si un de ces derniers Cat
mystère.

M adam e B eltapet, sauirsetsle é- el'ie santé pour travererPo-
Mî(af.eIîape. v~ee e u-îéall. tiliiî il était étîuéclié. ce jour là.

decin iionrentt l'escalier.
Matdame Beltapet trappt à lai porte du lsan stabordeti

(le lai chambre à coucher de so mari.
Celui-ci restait silencieux. Madame saluer titi immigrant sirieuseîn9nt ma.

poussa la iporte, et lîelâa un cri terrible.Inde
Le spectuele qu'elle avait devant les -Clelii-là Qlie. il est to-to-taleiîîeint

yeux produisit sur elle l'eeèt de laillirole à l'ulimentation humainm.
tête de Méduse. Son mari le crne fra-
cassé par ille arme à feu gisait sur le SL
lit esaglanté.ard.

Le lésordre dIUjis les meulelCs de la LelitîîfineN.... fort affairé. reacoître
chambre témoignait qu'une lutte
terrible s'était engagée enltre P-aissassin -'i calîaaî u s Vs!
et sa victime.

Le vol avait été videmiîment Voujîqll liet' celi i. Oùdiul '
du crime vite

Le secrétaire le Monsieur ieltiipet .Ia,îbesoinî dargent. je clerile ui
avait été déftoncéinO(lilci

Tous les papiers qu'il c'ontenaint -- l:laai le sua ut Lois ? Tro p tard,
avaienit e§lté semés su r le planciher. mon'î 'Ier, il Sont moul nîc'rte

Le ca. box avait été ouvert avec un
inîstriumeit de eumbrioleur et tous losI1 . IJAMES
billets de baraques .étaienCet dlisparius. i;'i'ta.ivient de changer duîr''iéair-.

iammttn.îîî-àîiut i; M.iL. W. ililttnan, ci-
Le vase (de nuit reiversé, lia glalce duii .iV:înî reaaateîîr ulJvîîî.ir: iaw.a Ct étahis-

bureau de toilette brisée et lai tapisserie isiué ci% ace 'u tureaui& pose, se recom-

de chambre maculée par des taclhes lenaieia bmnics 'ailaires par l'excellence d- sesliqueurs tta celoiédesoî ervie. C'est un restau-
atiti±g tenic îaietiît a die lei lutte entre Lauvepoleopremàeiesaordri.
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